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C'était vraiment un sujet miagnifique, Imagietoi mon cher a11 que.je me suis

j'aurais'désiWé'qu'il fut gardé'pour l'épreuve dé- trouve à la; plus. mauvaise ,place, moi qui en

cisive. 'Que de belles chosesà faire! qu'e avais tant besdin' d'un,bonne ! J'avais le m-

d'expressions >à donner- que de sensations à dèie en dos, je ne. voyas sa figure qu'en. tiers,

rendre'! Coriolan avec sa fiertévaincue et sa pi- les, trois quarts de son tors: étaient perdus

été filiale triomphante ; Véturie avec ses larines dans l'ombre, l'un de ses bras se presentait en

de femme, sa dignité de Romine tsaten- raccourci; faites -donc quelque chose- de-propre

dresse' d mère; Valérie avec son amour d'é avec. ça.

pouse, et puis' d'un côté les Dames Romaines
ét led'rs enfants,.de Pautres le'schefs Volsques* Ensuite j'étais mal dispose, mal en tram

spectateurs atténdris de- ctte sène'tuchnte:.. dls e prémier. jour.jefusprns d'une tristesse

Ol !* j'urais. fait elue e ien, nerveuse, une .de Ces tristesses sans ñotifs,

j'eïr suis sûr; l'anour que j'ai pour a mère' qui vous tombent dans le ,cur.sans .qu on sy
i 'ûtinspir 'eut fait rendre avec bon- .attende,qui vie.nient avqcla plue et, ne se dis-'

l.ie'PëãotioiVde Coriol'n' et ses sentinments de sipent .qu'au.. bau temps. 'ITout m'nnuyait

fils';.mäi hier'iliieTfállïit ni expression,ni sen- tout me décourageait, mes es.péra.nces de la

timents, ce'n'tiient que desI.ignä? ien haar veille me semblaient d un ridicule. amer.-

moniser, de'b6nncs indications a*donner, une

espèck'de plan'à,faire. s J'aii èchré et tatonné Moi, si novice. endore, prétendre aupri d

pendant lespremières heures,'èt ¡'uis, n'a'foi, je Rome ! 5y prétendre.sans' appi sans- prote-

me suis lance -vec hardiesse': 'j'ai placé ,tous .ifon, sans intrigue ! c'était une exorbitanle pré->

mesprsonnageå, e a p indiqués, grou tention.

pés, costumés ;"j'ai calculé mes lignes de ma-

nière à ce qu'elles s'unissent, se marient, s'en'- Et je travaillai§,s sans gdt,; tout ce que

chaînent avec art;enfin j'ai marqu' mes om- faisais me paraissait mauvais, tandis que ou

b'rès ét mes lumières, et bnsoir j'avais fini vrage de.mes-voisins me-paraissatsupe -r¥ e

l'ún dès'premiers. sang me montait.à tête, mes de lis

Ce matin,'notre proesseur; en arrivant à l'a- 'lentement les in'es sur les ares ýmesJyux.

telier, m'anionça que mon esqúis,. sani.être étaient humides, enfinen ,
reínarquable, avait cependant paru pasable, et.

rhe àf- r adidiétr parhi es quaranteélus, et' C'est Dieu sans doute, mon 'cher Pal qi

me fra.ppant familierement sur l'épaule ni a envoyé, cette .decourageahtc.' 'mélncolie:

«.Du'courage, jeune.homme,.m'a.-i., tra- le succès de la première épreuve m avait cha-

vaillons ferme, et rappelez-vous ce que . je vous touillé l'amour-propre, je n'ai point assez re-

dis il y o ' • ' . :fléchi àqui -je 'le devais; ls félicitatond de
dfs 1- yai an sm ms.érie

Cértes oui, je nme le rappelle ; j'y ai pensé mon professeur m'ont fait croire à mon méte

trop soôvent depuis, pou. en .avoir.rieñ oublié. personnel,. je çomptais' trop sur mole ;Ciel

Nous verroits s'il avait raison, m'en a puni, Fiat volu las.

C 'est-dur 'à digérer'pourtant

LETTREXIv. -
Adieu, on ami.

Aie ! aie ! aie j ai grail pedr'd'ètre mis
'hors de combat' !je viens de terminer la se-

cdYWde.rlive et je n ' p~ 'tnt~ du' -

tout.


